
M
o

n
si

eu
r 

Je
an

 P
ie

rr
e 

S
u

eu
r 

/ A
ya

n
t 

d
ro

it
 s

u
eu

r.
jp

@
w

an
ad

o
o

.f
r

LA RÉPUBLIQUE DU CENTRE MERCREDI 23 AVRIL 2014 7

Pithiviers Vivre sa ville
SANTÉ■ Une infirmière et le chef du service ont tenu une conférence devant les usagers de l’hôpital

Les urgences au cœur du débat

Anne-Laure Le Jan
annelaurelejan.larep@gmail.com

L’ association « À Pithiviers
l’hôpital c’est vital » a
accueilli, la semaine der­
nière, le médecin Hakim

Mekerri, chef du service des ur­
gences de Pithiviers ainsi que
l’infirmière Sylvie Loyer, cadre
supérieur de santé. Objectif,
discuter de ce service parfois
difficile à gérer, où le personnel
doit toujours être sur le qui­vi­
ve.

1 Présentation. Hakim Mekerri
a présenté son personnel :

onze médecins (deux médecins
de garde et trois à la journée),
dix­huit infirmières et douze
aides­soignantes. Le médecin a
également rappelé que le servi­
ce « n’était pas du tout sur le
point de fermer. Au contraire,
nous sommes sur une pente as­
cendante. Géographiquement, il
y en a besoin. »

2 Réorganisation. Le service a
été réorganisé en novembre

dernier. Aujourd’hui, quatre in­
firmières sont présentes en
journée et deux la nuit. Une in­
firmière « d’accueil et d’orien­
tation » est disponible le jour
afin d’évaluer le degré d’urgen­
ce du malade. « Ainsi, les pa­
tients en salle d’attente sont

toujours sur veillés, on peut
mieux répondre à leur angois­
se », explique la cadre de santé.

3 Questionnaire de satisfac-
tion. Dans le souci de s’amé­

liorer, le personnel du service
essaie de mettre en place des
questionnaires de satisfaction,
« condensés, adaptés au service
des urgences », précise Sylvie
Loyer. Une interrogation sub­
siste : comment faire pour avoir
un retour pertinent des ques­
tionnaires car, bien souvent, les
malades ont autre chose en tête

à leur sortie de l’hôpital. « Nous
pourrions y réfléchir ensem­
ble », a proposé l’infirmière.

4 Hospitalisation. Les membres
de l’association ont deman­

dé s’il était difficile de trouver
des places d’hospitalisation.
« On arrive à se débrouiller », a
répondu Hakim Mekerri. « Nous
rencontrons plus de difficultés
en période hivernale, a poursui­
vi Sylvie Loyer. Mais nous fai­
sons preuve de solidarité au
sein de l’établissement. On ré­
quisitionne les box des urgen­
ces. Nous nous assurons que
chacun ait un lieu au calme
pour passer la nuit. Il faut un
minimum de respect, de pu­
deur. » ■

èè Pratique. Centre hospitalier de
Pithiviers, 02.38.30.31.31 ; Association des
usagers « À Pithiviers l’hôpital c’est vital »,
02.38.30.16.85 ou
ass.pithiviers.hopvital@hotmail.com

■ EN CHIFFRES

16.000
C’est le nombre de passages
aux urgences de Pithiviers, par
année, soit environ cinquante
par 24 heures. Selon Hakim
Mekerri, chef du service des
urgences et du Samu de Pithi-
viers, le nombre de passages
« augmente d’environ 4 % tous
les ans ».

4
Soit le nombre de lits dans
l’Unité d’hospitalisation de très
courte durée du service des
urgences.

Avant leur assemblée
générale, les membres
de l’association
« À Pithiviers, l’hôpital
c’est vital » ont évoqué le
service des urgences.

CONFÉRENCE. Aux côtés de François Guillemont, médecin coprésident de l’association, Sylvie Loyer, cadre supérieur de
santé et Hakim Mekerri, chef de service. PHOTO ANNE-LAURE LE JAN

À L’AFFICHE CETTE SEMAINE

CINÉMA. Le Mail. Cette semaine, les cinéphiles ont le
choix. Ceux qui aiment les comédies pourront voir
Qu’est­ce qu’on a fait au bon Dieu ?, avec Christian
Clavier et Chantal Lauby, aujourd’hui à 14 heures
ou 20 h 45 ; demain et mardi à 16 heures ou
20 h 30 ; vendredi et lundi à 14 heures ou 20 h 30 ;
samedi à 16 heures ou 20 h 45 et dimanche à 14 ou
18 heures. Les amateurs de sensations préféreront
Noe de Darren Aronofsky, aujourd’hui, vendredi et
samedi à 18 heures ; dimanche à 20 h 30 ou lundi à
17 h 45. Ceux qui veulent retomber en enfance
s’émerveilleront devant Rio 2, aujourd’hui, vendre­
di, dimanche et lundi à 16 heures ; demain et mardi
à 14 et 18 heures (3D) ; samedi à 14 heures. ■

Lutte ouvrière
en ville aujourd’hui
Ne soyez pas surpris, ce mercredi

matin, en vous promenant dans le centre-ville
de Pithiviers. Les personnes qui se tiendront à l’angle
de la rue de la Couronne et de la place du Martroi
sont des militants de Lutte ouvrière. Ils sont là pour
la journée et prêts à discuter de leurs idées avec ceux
qui le souhaitent. Ils invitent d’ailleurs les habitants
à venir les rencontrer pour échanger leurs points
de vue entre 10 heures et midi, puis de 15 heures
à 18 heures.

QUOIDE
N’ŒUF

■ ÉTAT CIVIL

■ Naissance
Le 12 avril : Lya Desbois Leveille ; le 13 avril : Arthur Malbranche,
Mayline Delassaux ; le 14 avril : Lina Berchebru Perrin ; le 16 avril :
Cléanne Gousseau, Yann Bachelet ; le 17 avril : Diego Moreau ; le
18 avril : Cléo Mikael. ■

■ Décès
Michel Hébert, 80 ans. ■

Ils l’ont fait ! Les « rouge et noir »
s’apprêtent, une fois de plus, à
disputer la finale régionale. Les
Pithivériens sont invités à venir
les soutenir massivement.

Un car de supporters est pré­
vu, ce samedi, pour assister au
match qui opposera l’US Pithi­
viers à Dreux, en finale régiona­
le de rugby.

Les personnes intéressées sont
invitées à contacter Gérard Lai­
zeau (06.86.49.08.73) ou Laurent
Plé (06.62.34.99.00). ■

MATCH. Les joueurs de l’USP disputeront la finale régionale. ARCHIVE

SPORT■ Un car de supporters est prévu pour assister à la finale

Avec l’USP à Vierzon ce samedi

Après la conférence, l’association « À Pithiviers l’hôpital c’est vital » a
tenu son assemblée générale. Le bureau a rappelé la difficulté majeure à
laquelle il a fait face en 2013, à savoir le versement tardif de la
subvention qui permet, depuis 1997, au bloc opératoire de fonctionner.
Celle-ci n’a été obtenue qu’en fin d’année grâce à l’appui de l’ancienne
maire Marie-Thérèse Bonneau et du sénateur Jean-Pierre Sueur. « Le
problème risque encore de se poser en 2014 », a précisé la coprésidente
de l’association Danièle Robin. Le bureau a aussi évoqué le manque de
pédiatres et, de manière générale, de médecins sur le territoire. « Il est
important de créer des structures adaptées telles que les maisons de
santé pluridisciplinaires pour que les médecins se sentent moins isolés »,
a insisté Danièle Robin.
Le solde de l’association, fin décembre 2013, s’élevait à 1.211,81 €.

■ L’association a tenu son assemblée

■ BRÈVE

CENTRE COMMUNAL D’ACTION SOCIALE ■ Candidature
Pour le renouvellement des membres nommés par le maire au sein
du conseil d’administration du CCAS, les associations intervenant
dans le domaine social (union départementale des associations fa­
miliales, associations de retraités et de personnes âgées, de person­
nes handicapées, celles œuvrant contre les exclusions) sont invitées
à proposer une liste d’au moins 3 personnes participant à des ac­
tions de prévention, d’animation, de développement dans la com­
mune, avant le vendredi 25 avril (direction de la vie sociale CCAS,
5, place Denis­Poisson, BP 706, 45307 Pithiviers cedex). ■


